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Résumé : 

 Je suis une « gameuse ». Je joue à beaucoup de jeux vidéo différents, mais jôai 

clairement un goût prononc® pour le genre de lôhorreur. Tout ce qui effraie, tout ce qui dégoute, 

tout ce qui fait tirer une grimace, jôadore ­a et jôarrive m°me ¨ y trouver une certaine beaut®. 

Jôai remarqué après de nombreuses heures de jeu, que lorsque lôennemi est un enfant ou du 

moins ressemble ¨ un enfant, le choc et lôhorreur sont d®cupl®s. Côest pourquoi jôai d®cid® dôen 

faire mon thème de mémoire. Je suis partie du principe que le besoin de protéger ces petits êtres 

ne pouvait être le résultat du seul instinct humain, quôil y avait forc®ment quelque chose de plus 

profond li® ¨ cela. Et pour ­a je savais que jôallais devoir remonter dans lôhistoire de lôenfance. 

Ensuite il me fallait des exemples pour prouver mes dires, à commencer par les films qui ont 

mis en sc¯ne des enfants diabolis®s d¯s le d®but des ann®es 60. Il nôy a donc rien dô®tonnant ¨ 

ce que le jeu vid®o dôhorreur reprenne assez rapidement les enfants en tant que monstres ou 

victimes pour susciter une certaine angoisse chez le joueur. 

 

Summary : 

 Iôm a gamer. I play a lot of different type of games but I prefer the ç horror è kind. The 

more a game can scare me, make me jump or even disgust me, the more i enjoy it. I sometimes 

even think of it as a beautiful thing. After many hours of gaming, Iôve noticed that when the 

ennemy is a child, or looks like a child, the shock and horror of the situation is magnified. Thatôs 

why Iôve decided to work on this sujet as my master topic, asking the following question : Could 

the need to protect these little beings be due to more factors than parental instinct only ? I there 

something deeper behing this urge ? And to answer this, I knew that that I needed to rewind the 

history of childhood. After this, in order to find examples, I started searching in the movies 

from the 60s, where the first evil children appeared. Inspired by those same movies and their 

success. Video games started to use children as foes and victims, hoping to create a strong 

reaction within the player mind. 
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Introduction  : 

 Etant une grande amatrice de jeux vid®o dôhorreur, jôai remarqu® avec lôexp®rience que 

lorsque le monstre a une apparence qui rappelle de loin ou de pr¯s celle dôun enfant, le choc, 

lô®motion, voire le malaise sôen trouvait consid®rablement augment®. Jôai donc choisi pour 

thème de mon mémoire « La perversion de lôenfance dans les jeux vid®o dôhorreur ». 

 La problématique est « En quoi la perversion de lôenfance dans les jeux vid®o dôhorreur 

permet de créer un sentiment de malaise ? ».  Par perversion je sous-entends « Action de 

pervertir, changement en mal (définition littéraire) ». Lôenfance définit la « première période 

de la vie humaine de la naissance ¨ lôadolescence ». La notion de « sentiment » est un peu plus 

vaste, elle caractérise « Une sensation, une sensibilité », « Une conscience plus ou moins claire, 

connaissance comportant des éléments affectifs et intuitifs » ou encore « La capacité de sentir, 

dôappr®cier ». Le malaise se rapproche de cette définition « Sentiment pénible et irraisonné 

dont on ne peut se défendre », « Etat dôune personne qui nôest pas ¨ son aise p®cuniairement » 

et « Sensation p®nible dôun trouble dans les fonctions physiologiques »1. 

 Pour répondre à cette problématique, une première partie expliquera ce quôest lôenfance 

et lô®volution que le statut de lôenfant a connu ¨ travers lôhistoire. Car cette surprotection de 

lôenfant, ce besoin, ce devoir que lôadulte ressent envers lui ne peut résulter que du seul instinct 

parental, mais doit être profondément ancré dans notre culture occidentale. Côest ensuite dans 

une deuxième partie que jôaborderai son utilisation en tant quôennemi, de monstruosité à abattre, 

dans un premier temps dans les films dôhorreur, dôangoisse puis ensuite dans les jeux vid®o du 

même genre. Dans une troisième partie je présenterai mes expérimentations qui découlent de 

mes recherches puis procèderai à une description analytique de mes projets. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Le nouveau Petit Robert 2010 - Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française, Paul Robert, 

Josette Rey-Debove, Alain Rey 
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I / Lôimage de lôenfant dans la soci®t® Occidentale 

 

 Cette partie nous permettra dô®tayer pourquoi toucher ¨ lôenfance aujourdôhui est un 

geste qui choque ? Pourquoi faire du mal à un enfant est quelque chose dôinqualifiable 

moralement parlant ? En effet le statut et les conditions de vie de lôenfant ont bien évolué depuis 

lôAntiquit® jusquô¨ nos jours o½ il est considéré comme un être double, un individu ayant des 

droits et sa condition dôenfant. Cette dualité crée des problèmes dans la compréhension et 

lô®ducation de celui-ci. Prenons un sujet qui a fait pol®mique pas plus tard quôen 2014 et qui 

rentre indirectement dans le thème de ce mémoire, les punitions corporelles sur lôenfant 2. La 

sanction physique peut effectivement °tre justifi®e selon lô®ducation donnée par les parents et 

la gravit® de la b°tise de lôenfant, mais ¨ lôoppos® ne porte-t-elle pas atteinte ¨ lôindividu ?  

Pour comprendre comment notre société a évolué jusquô¨ arriver ¨ ce quôelle est 

actuellement sur le point de vue de lôenfance, que lôid®e de toucher ¨ lôint®grit® de lôenfant est 

une honte et soit profondément ancrée dans notre morale, il est nécessaire de remonter dans 

notre histoire. Car ce concept ne sôest pas fait en un jour mais sôest bien construit et développé 

au fil des si¯cles, le statut de lôenfant d®pendant autant du point de vue de lôhumanit® sur le 

sujet que du contexte social, économique, démographique, religieux et politique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2 http://www.bfmtv.com/societe/chatiments-corporels-le-gouvernement-relance-le-debat-sur-la-fessee-

847450.html 
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A/Les diff®rentes d®finitions de lôenfance 

 Avant de traiter la condition de lôenfant ¨ travers lôhistoire, commen­ons par d®finir ce 

quôest « lôenfance », les diff®rentes d®finitions quôon peut retrouver selon les domaines ainsi 

que les implications qui en résultent. 

a/Définition générale 

De façon générale, les définitions du mot « enfance » se trouvent être les mêmes quelque 

soit les dictionnaires. Du « Petit Larousse Illustré 2008 »3 qui d®finit lôenfance comme :  

 -Enfance : nom féminin (latin infantia)  

-Période de la vie humaine qui va de la naissance à l'adolescence.  

-Littéraire. Origine, commencement, début d'une chose susceptible de développement : 

L'enfance de l'humanité. Une science dans l'enfance.  

-Ensemble des enfants : les problèmes de l'enfance.  

-Enfance délinquante : mineurs ayant commis une infraction.  

-Retomber en enfance, prendre une mentalité infantile sous l'effet de la sénilité ; devenir gâteux.  

 

« Le Petit Robert 2010 »4 nous dit : 

-Première période de la vie humaine de la naissance ¨ lôadolescence. 

-La petite enfance : Les premières années. 

-Les enfants : les très jeunes enfants. 

-Mentalité infantile r®apparaissant dans le cas óaffaiblissement s®niles des facult®s. 

-Premi¯re p®riode dôexistence dôune chose. 

 

Les définitions se regroupent toutes n®anmoins sur plusieurs points. Lôenfance est une 

étape de la vie humaine qui peut se décomposer en différentes étapes (petite enfance, seconde 

enfance). Lôid®e de commencement, dôorigine et dôun point de vue juridique la notion de 

mineur/majeur. 

LôUNICEF (United Nations International Children's Emergency Fund), agence chargée 

de promouvoir et de d®fendre les droits des enfants ¨ travers le monde d®finit lôenfance comme 

« un moment important pendant lequel les enfants devraient vivre ¨ lôabri de la peur et de la 

                                                           
3 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/enfance/29436?q=enfance#29315 
4 Le nouveau Petit Robert 2010 - Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française, Paul Robert, 

Josette Rey-Debove, Alain Rey 
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violence, °tre prot®g®s contre la maltraitance et lôexploitation. Il sôagit donc dôune p®riode 

s®curis®e bien distincte de lô©ge adulte » dans son article « Lôenfance à définir »5.  

 

Mais dôautres concepts de ce terme ressortent lors de la conf®rence de lôONG (Organisation 

non gouvernementale) « Aide ¨ lôenfance è qui traite du statut de lôenfant au Ni®ma, au Mali6. 

 

ǒ Puis, le responsable de lôONG demande au public : " Quelle d®finition de lôenfance 

donneriez-vous ? " - Pour lôun dôeux, un enfant est " une personne qui na´t dans une famille et 

doit grandir avec sa famille, mais comment ? " - Plusieurs sôaccordent ¨ dire que côest avant 

tout " une personne fragile physiquement ". - Julien, lui, affirme que " côest une personne 

dépendante de ses parents, car incapable de grandir seule, mais qui, néanmoins a des droits 

en tant quôindividu. " Lôassembl®e approuve !  

ǒ On nous demande, plus tard, " quelle diff®rence y a t il entre un adulte et un enfant ? " - Des 

r®ponses sur le " discernement du bien et du mal " sont fr®quentes. Un homme ajoute aussi quô 

" un enfant qui re­oit le m°me coup quôun adulte souffre bien plus et quôen plus il ne peut pas 

se défendre et répondre. " - Lôid®e que " lôenfant est plus fragile que lôadulte " revient 

régulièrement. - Les personnes pr®sentes mettent surtout lôaccent sur la fragilit® de lôenfant et 

la force physique de lôadulte, et mettent en avant lôincapacit® des enfants ¨ se d®fendre face 

aux adultes qui peuvent donner des coups. 

 

Les articles de lôUNICEF et celui de lôONG exposent au final les idées que la société moderne 

a de lôenfance aujourdôhui. Côest-à-dire : 

-La notion de famille  

-La notion de fragilité  

-La notion de dépendance  

-La notion dôindividu  

-La notion de droits  

-La notion de discernement   

 

                                                           
5 http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf, p5 
6 http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf, p6 

http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf
http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf
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b/ Dôun point de vue des sciences humaines 

Selon le Nouveau dictionnaire de p®dagogie et dô®ducation primaire, Emile Durkheim 

et Buisson donnent une d®finition de lôenfance comme ®tant une p®riode de croissance ç Tous 

les caractères distinctifs de l'enfance, tous ceux en particulier dont l'éducation doit tenir 

compte, dérivent de la définition même de l'enfance. La fonction essentielle de cet âge, le rôle 

et la destination que lui assigne la nature, peuvent se résumer en un seul mot ; c est la période 

de la croissance, c'est-à-dire cette période où l'individu, tant au physique qu'au moral, n'est pas 

encore, où il se fait, se développe et se forme. »7. On revient donc ¨ lô°tre inachevé en devenir 

mais qui est surtout, par conséquent, encore malléable, faible et qui se doit dô°tre pris en charge. 

Cet angle de d®finition a longtemps servi la sociologie pour lô®tude de lôenfance. Ces recherches 

étaient effectuées via des méthodes de prise en charge sociale ou institutionnelle comme la 

famille, lô®cole, la justice, lôenfant nô®tant pas consid®r® comme un objet dô®tude ¨ part enti¯re. 

Lôhistorien Philippe Ariès publie en 1960 « Lôenfant et la vie familiale sous lôancien 

régime è qui va pr®senter une nouvelle vision de lôenfance. En effet, il présente cette notion 

comme une construction sociale et relative mais également dépendante du contexte 

communautaire et du discours savant de lô®poque concern®e. Ce changement méthodique induit 

par Ariès dans les sciences humaines, a permis dans les années qui ont suivi la publication 

dôauteurs qui tenteront dôinstaurer lôenfant comme un objet dô®tude sp®cifique. Lôenfant trouve 

finalement sa place dans lôanalyse scientifique comme acteur social participant entièrement à 

la dynamique de la société, à la consommation et aux échanges qui y ont cours.  

Finalement, côest la d®finition de James et Prout, auteurs de « Constructing and 

Reconstructing Childhood: Contemporary Issues in the Sociological Study of Childhood », , 

qui met dôaccord lôensemble des ®tudes socio-anthropologiques « lôenfance est comprise 

comme une construction sociale. En tant que telle, elle fournit un cadre interprétatif permettant 

de contextualiser les premi¯res ann®es de la vie humaine. Lôenfance, en tant que ph®nom¯ne 

distinct de lôimmaturit® biologique, nôest pas plus un ®l®ment naturel ou universel des groupes 

humains, mais apparaît comme une composante spécifique tant structurelle que culturelle dôun 

grand nombre de sociétés. »8  

Lôenfant est bien plus quôun °tre biologique au d®but de ces premi¯res ann®es de vie 

humaine. Lôenfant est une construction socioculturelle qui varie et ®volue selon lô®poque et la 

                                                           
7 http://www.inrp.fr/edition-electronique/lodel/dictionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=2655 
8 http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf, p8 

http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf
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société dans laquelle elle se trouve et qui participe pleinement à la transformation de la 

civilisation. Au cîur des d®bats, il est consid®r® par lôadulte comme une entit® consciente 

dôelle-m°me et de ce qui lôentoure mais qui a besoin dô°tre guid®e, form®e et prot®g®e de tout 

mal à cause de la fragilit® dont elle fait preuve, jusquô¨ ce quôelle puisse °tre ind®pendante. 
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B/ Lôimage de lôenfant dans les diff®rentes religions 

Etant donné que la religion a régi les peuples pendant une longue p®riode de lôhistoire, 

que la Bible comme le Coran faisaient office de loi, il me semble important dô®tudier comment 

lôenfant était considéré dans ces écrits. Jôai choisi la religion chr®tienne (entendez par 

chrétienne, catholique, protestante et orthodoxe) ainsi que lôislam (ici aussi jôentends les deux 

courants sunnite et chiite) car se sont les deux religions les plus répandues au monde (le 

christianisme environ 2 milliards de pratiquants contre lôislam environ 1 milliard)9. 

 a/ La religion chrétienne 

Le premier chapitre de la Bible montre que Dieu voulait que lôhomme et la femme soient 

féconds afin de peupler la terre « Et Dieu les bénit, et il leur dit : « Soyez féconds, multiplier, 

remplissez la terre et soumettez-la, et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du 

ciel et sur tout animal qui se meut sur la terre » Genèse 1 :28 ». Cela signifie que la venue au 

monde des enfants était dans le projet de celui-ci et le fait quôil donne le pouvoir de procr®er 

est considéré comme un signe de grâce, car côest lui qui aide à la conception et à la naissance 

de la vie « Adam connut Eve, sa femme ; elle conçut, et enfanta Caïn et elle dit : J'ai formé un 

homme avec l'aide de l'Éternel. » Genèse 4 :1 ». Lôenfant est cependant appelé à grandir, car le 

but de lôHomme est donc de peupler la terre, et ça ne pourra se faire par le biais de ces petits 

êtres. Côest pour cela quôils doivent grandir et murir aussi bien sur le plan physique, spirituel, 

social etc. « « Et Jésus croissait en sagesse, en stature et en grâce, devant Dieu et devant les 

hommes. » Luc 2 :52 ».  

Les enfants ont donc un caract¯re sacr® qui est confirm® gr©ce ¨ lôEvangile de Saint 

Marc, car Jésus considérait que les enfants possédaient le royaume des Cieux, « Jésus, voyant 

cela, fut indigné, et leur dit : Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en empêchez pas ; 

car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. Je vous le dis en vérité, quiconque 

ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera point. » Marc 10 :14/15 ». 

Et parce quôils sont faibles, les enfants font lôobjet de lôattention de Dieu qui va jusquô¨ prot®ger 

lôorphelin. « « Le père des orphelins, le défenseur des veuves, C'est Dieu dans sa demeure 

sainte. Dieu donne une famille à ceux qui étaient abandonnés, Il délivre les captifs et les rend 

heureux ; Les rebelles seuls habitent des lieux arides. » Ancien Testament Psaume 68 ; v 6/7 », 

côest donc clairement un devoir pour lôadulte que de les protéger.  

                                                           
9 http://critidogme.free.fr/statreligions.htm 
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Lô®ducation a aussi une grande importance pour le devenir des enfants afin quôils restent 

sur le droit chemin. Fruit du p®ch®, lôenfant nôest pas consid®r® comme pur à la naissance 

« « L'Éternel sentit une odeur agréable, et l'Éternel dit en son coeur : Je ne maudirai plus la 

terre, à cause de l'homme, parce que les pensées du coeur de l'homme sont mauvaises dès sa 

jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui est vivant, comme je l'ai fait. » Genèse 8 :21 ». Sôil 

nôest pas aid®, ®duqu®, accompagn® par un tuteur, il peut se tourner vers le vice et le péché 

auquel il est rattaché. Côest pourquoi son ®ducation nôest pas d®nu®e de punition « La folie est 

attachée au coeur de l'enfant ; La verge de la correction l'éloignera de lui. » Proverbes 

22 :15 ». 

b/La religion musulmane 

Puisque le Coran est un code autant religieux que juridique, moral et social, il va de soi 

quôil traite de la place de lôenfant. La s®curit® est dôune importance capitale pour eux et leurs 

droits commencent avant même leur conception. Le Coran explique que le mariage doit être 

pris au sérieux « « On épouse une femme pour l'une des quatre qualités suivantes : richesse, 

noblesse, beauté et piété. Choisis celle qui est pieuse. Puissent tes mains ne recueillir que 

poussière ! » Mohamed le Prophète »10. En effet si le couple se trouve °tre pieux et sôefforce 

de satisfaire quotidiennement Allah, leurs enfants verront leurs droits automatiquement 

garantis, car lôadorer signifie ob®ir ¨ ses commandements, lôun de ses commandements ®tant 

de respecter les droits des enfants. 

Dans cette religion aussi, avoir un enfant est considéré comme une bénédiction et doit 

être accueilli avec joie et gratitude car plusieurs personnes dans le monde sont incapables 

dôavoir des enfants. Lôenfant con­u a droit ¨ la vie, car toute vie est sacr®e ç Ne tuer point la 

vie quôAllah a rendu sacr®e » Sourate 17, verset 33 è, lôinfanticide est interdit et on ne peut 

interrompre une grossesse « « Et ne tuez pas vos enfants par crainte de pauvreté ; côest Nous 

qui attribuons leur subsistance ; tout comme ¨ vous. Les tuer, côest vraiment, un ®norme 

pêché » Sourate 17 ; verset 31 ». 

Ces droits ne concernent pas uniquement les enfants ayant une famille, mais aussi les 

orphelins « « Ne touchez point aux biens de lôorphelin, ¨ moins que ce ne soit dôune mani¯re 

louable pour les faire accro´tre, jusquô¨ ce quôil ait lô©ge fix®. Remplissez vos engagements, 

car les engagements, on en demandera compte » Sourate 17 ; verset 34 » 

                                                           
10 http://fatwa.islamweb.net/frh/index.php?page=articles&id=167959 
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Tout comme dans la Bible, il est du devoir de lôadulte de guider lôenfant afin quôil puisse 

grandir et devenir une personne vertueuse, que celui-ci puisse ressentir quôil est un membre 

appr®ci® de lôhumanit®. Aller ¨ lôencontre de ce devoir peut d®vier les enfants de la bonne voie 

avec le risque, une fois adulte, quôils se d®tournent dôAllah ç Chacun de vous est un berger 

responsable de son troupeau. Le leader est un berger et il est responsable de son troupeau. 

Lôhomme est le berger de sa famille et il est responsable de son troupeau. La femme est la 

bergère de la maisonnée de son mari et elle est responsable de son troupeau » Prophète 

Mohammed »11.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
11 http://www.sajidine.com/rappels/ethique/amanat.htm 
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C/ Le r¹le de lôenfant ¨ travers lôhistoire 

Pour d®terminer comment lôenfant est devenu un °tre ayant des droits, ainsi que des 

devoirs dont lôadulte est responsable, il sera ®tudi® ici lô®volution de sa place ¨ travers lôhistoire. 

Cependant, je commencerai cette étude à partir du 18ème si¯cle, lôenfant nôayant pas de statut 

d®fini que se soit au temps de lôAntiquit® (o½ il ®tait consid®r® comme ç non citoyen è, nôayant 

aucune r®flexion et vide dôesprit « « Lôenfant nôappartient pas de naissance ¨ lôhumanit®. Etre 

informe et sauvage, il nôest ni physiquement ni moralement un homme, côest son ®ducation qui 

le fabriquera tel » Dupont 1994 : 261 »12, o½ le p¯re avait le choix dôaccepter ou non son enfant 

dès sa naissance, dans le cas où il ne lôacceptait pas lôenfant ®tait condamn® en g®n®ral ¨ mourir) 

ou du Moyen Âge (considéré cette fois ci comme un « petit » Homme à part entière, mais 

pareillement il ne b®n®ficiait par cons®quent dôaucun droit ou protection particulière, la tranche 

dô©ge nôexistait pas et les abandons comme les infanticides étaient courants chez le peuple 

majoritairement pauvre). 

a/ Lô®mergence dôune prise de conscience : fin 18ème siècle 

 Il y avait déjà plusieurs facteurs annonciateurs dôune ®volution du statut de lôenfant, 

notamment vers la fin du Moyen Ąge avec le concept dôenfant J®sus et la R®forme Protestante 

culminante au 16ème siècle, qui met en relief lôHomme comme un °tre ayant une conscience 

individuelle dans sa relation avec Dieu. Mais côest en effet vers la fin du 18ème siècle que le 

statut de lôenfant se retrouve compl¯tement remis en question. Bien que lôabandon soit encore 

assez ®lev® ¨ lô®poque (de 1640 ¨ 1789 lô®tablissement ç La maison de Couche », prédécesseurs 

de lôh¹pital des enfants trouv®s, accueilli jusquô¨ 390 000 enfants)13, le taux de mortalité 

infantile a considérablement baissé avec, en parallèle, une augmentation démographique (de 

21,5 millions en 1709 la population passe à 28 millions en 1790)14 grâce au recul des guerres, 

de la peste et de la famine. Jean Jacques Rousseau a aidé à cette évolution de la mentalité avec 

son livre « Emile » publié en 1762, qui est un trait® de lô®ducation expliqu® avec des 

personnages fictifs, o½ lôauteur bannit les méthodes de pédagogie contraignantes, fondées sur 

la punition, pr®f®rant la libert® de sô®panouir de lôenfant afin quôil d®veloppe sa propre 

personnalit®. Côest lôaffirmation de la personnalit® individuelle de lôenfant mais aussi 

lôapparition du ç cliché è de lôenfant innocent. 

                                                           
12 http://terrain.revues.org/1534 
13 http://www.histoireaisne.fr/memoires_numerises/chapitres/tome_36/Tome_036_page_103.pdf 
14 http://www.cph.medecine.univ-lorraine.fr/reflexions/statut_enfant.pdf 
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 De même pour les enfants abandonnés, la loi du 28 juin 1793 déclare ces enfants comme 

« enfant de la patrie ». Côest lôouverture des bureaux de bienfaisance, les enfants sont confiés 

par lôEtat à des familles afin de les aider dans la réinsertion de la société. 

 Côest aussi le commencement de la fin du pouvoir patriarcal. Les p¯res nôauront plus 

possibilit® dôenfermer leurs enfants pour nôimporte quelle raison avec la loi du 26 mars 1790 

qui abolit les lettres de cachet et nôauront plus le pouvoir sur leurs enfants « majeurs » (la 

majorit® ¨ lô®poque est de 21ans) avec la loi du 28 août 1732. 

Lôenfant doit °tre prot®g® « « Surveillance et protection, voilà les droits des parents. 

Nourrir et élever, établir des enfants, voilà leur devoir. » Convention, rapport du 9 août 1793, 

Cambacérès »15. 

b/ Lôenfant comme un °tre ¨ part entière: 19ème siècle 

 Jusquôau 19ème si¯cle, lôenfant ®tait consid®r® soit comme un ç petit » Homme, soit au 

contraire comme un être sauvage quôil fallait instruire quitte à user de la force par les éducateurs, 

ou bien encore comme une « propriété » de ses parents, quand bien même la fin du 18ème siècle 

marque une première évolution importante concernant son statut. Le 19ème siècle quant à lui est 

marqu® par lôadoption de nombreuses lois spécifiques pour protéger, aimer et ®duquer lôenfant 

au sein dôune urbanisation dont les conditions mat®rielles sont d®plorables allant de lô®troitesse 

des rues aux conditions dôhygi¯nes catastrophiques. 

 A cette ®poque, lôhygi¯ne nôest pas une priorit® et peut °tre consid®r®e comme mauvaise 

pour la santé. Les enfants évoluent dans des conditions de vie limitées, qui vont de lôalcool dans 

le biberon ¨ lôabsence de lavage (lôeau ®tant une ressource rare), sans parler des conditions 

dôaccouchement (considérés comme une des premières causes de mort) qui se passaient dans le 

domicile de la mère souvent insalubre. Le taux de mortalité infantile est de 180 enfants morts 

entre l'âge d'un jour et un an pour 1000 naissances en 1889 selon Paul Strauss16 (alors 

quôaujourdôhui elle avoisine plut¹t les 3 pour 1000 naissances)17. Lôinfanticide est une chose 

encore commune en plus dôune explosion des pathologies infectieuses, de la tuberculose, de la 

famine, etc.  

 Heureusement ce siècle sera aussi marqué par les grandes découvertes médicales de 

Pasteur sur lôasepsie et lôantisepsie, par la progression des connaissances en bactériologie et la 

                                                           
15 http://www.cairn.info/revue-enfances-et-psy-2002-2-page-122.htm 
16 http://www.editions-harmattan.fr/auteurs/article_pop.asp?no=14498&no_artiste=18389 
17 http://donnees.banquemondiale.org/indicateur/SP.DYN.IMRT.IN 
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pasteurisation. Tout cela donnera lieu ¨ lô®laboration de r¯gles dôhygi¯nes efficaces dans le 

domaine médical, ainsi quôau d®veloppement dôun mouvement de « Santé Publique » et à des 

groupes de pression en faveur de la petite enfance (comme la « Ligue contre la mortalité 

infantile » en 1902 dont le but est de faire appliquer les grandes lois de protection et dô®ducation 

des enfants). 

 Lô®ducation connait aussi un grand pas en avant grâce aux lois de Jules Ferry18 (lois de 

1881-1886) qui rendent lô®cole primaire gratuite et obligatoire, ce qui marque un tournant 

radical dans le domaine de la scolarisation mais dont les conséquences sô®tendent au quotidien 

comme la diffusion des nouvelles r¯gles dôhygi¯ne et de sant® publique ou le fait que lôenfant 

est enfin perçu comme un être en devenir. 

La révolution industrielle et la montée du capitalisme emmènent malheureusement les 

enfants de classe ouvrière à travailler très jeune dans les mines, les forges, les ateliers, d¯s lô©ge 

de 6/7 ans (en 1851 la moiti® des employ®s dôusine ®tait compos®e de femmes et dôenfants), 

leurs horaires pouvant aller jusquô¨ 15 heures par jour pour une rémunération 4 fois inférieure 

¨ celle dôun ouvrier adulte. Ce nôest que vers le milieu du si¯cle que les premières lois pour la 

protection de lôenfant au travail apparaitront. La loi de 1841 fixe en France lô©ge minimum au 

travail ¨ 8 ans et la dur®e maximum ¨ 12 heures par jour. En 1874, lô©ge minimum passe ¨ 12 

ans et le travail sous terre est interdit pour les enfants, r®duisant consid®rablement lôutilisation 

de la main dôîuvre enfantine. De grands écrivains prendront la défense de ces petits travailleurs 

tel que Victor Hugo, ®crivain et homme politique sôinsurgeant contre le travail des enfants et 

exigeant lôinstruction pour tous sans distinction. Côest dôailleurs pour les enfants quôil ®crira 

« Les Misérables » qui fait ressortir les diff®rents aspects de lôenfance de ce si¯cle ou encore le 

poème « Melancholia »19 :  

« Où vont tous ces enfants dont pas un seul ne rit ? 

Ces doux êtres pensifs que la fièvre maigrit ? 

Ces filles de huit ans qu'on voit cheminer seules ? 

Ils s'en vont travailler quinze heures sous des meules ; 

                                                           
18 Homme politique français et l'auteur des lois de la III e République, connu pour avoir restauré l'instruction 

obligatoire et gratuite qui avait été instituée en 1793, sous l'impulsion de Louis Joseph Charlier. 
19 http://www.bacdefrancais.net/melancholia.php 

https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lois_Jules_Ferry
https://fr.wikipedia.org/wiki/Troisi%C3%A8me_R%C3%A9publique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Instruction_obligatoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Instruction_obligatoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Joseph_Charlier
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Ils vont de l'aube au soir, faire éternellement 

Dans la même prison le même mouvement... » 

 Pour ce qui est des lois dans le cadre familial, la lutte contre le patriarcat se fait 

doucement. La famille étant considérée comme une communauté de base, dans laquelle le père 

doit jouer son r¹le sans quôil y ait abus de pouvoir mais également sans que son autorité ne soit 

trop remise en cause. Il faudra attendre la fin du siècle pour que des lois comme celles du 24 

juillet 1889 entendent prot®ger les enfants contre la maltraitance et lôabandon moral ou 

dôenlever au p¯re lôautorit® parentale en cas de comportements scandaleux ou dôivrognerie. Ou 

celles encore de 1898 qui réprimandent tous les actes de violence ¨ lôencontre des enfants quand 

elles excèdent le « juste droit de correction » avec une aggravation de la peine lorsque lôauteur 

du délit se trouve être le tuteur de lôenfant. 

Même chose pour ce qui est des sévices sexuels, bien quô¨ lô®poque le viol sur 

« mineur » restait inconcevable. Au 19ème si¯cle, les ch©timents par la justice contre lôabus des 

enfants se font de plus en plus impitoyables. A la base, le Code P®nal nôavait rien pr®vu pour 

ce qui ®tait de lô©ge dôavoir des relations sexuelles. Il nôy avait pas de limites ou de tranches 

dô©ge ¨ cela. La loi du 28 avril 1832 instituera lô©ge de 11ans et toutes atteintes sexuelles sur 

un enfant en dessous de cet âge comme une attaque violente, avant de repousser la tranche à 13 

ans en 1863 hors des cas de violence punis par le Code pénal de 1810. Cette loi condamne ceux 

qui portent préjudice à la pudeur du mineur, côest-à-dire les personnes qui exercent une autorité 

directe ou déléguée par les parents.  

Lôenfant au 19ème siècle voit émerger ses droits de se développer, à la survie et au 

soutien. Côest clairement un si¯cle novateur pour ce qui est des lois pour le protéger dans le 

cadre de sa famille, du travail, de son intégrité physique et morale et de son éducation. Il faudra 

cependant attendre les ann®es 1920 pour que lôenfant des classes populaires puisse profiter 

pleinement de sa p®riode dite de lôenfance. 

c/ Lôenfant toujours plus centr® sur lui-même: 20ème si¯cle ¨ aujourdôhui 

Je ne dicterais pas ici toutes les lois, ni tous les textes qui ont été mis en place dans le 

seul but dôam®liorer le statut et les conditions de lôenfant tant ils sont nombreux. Entre les lois 

qui reculent toujours plus lô©ge l®gal et les horaires de travail des enfants (lois de 1890 puis 

1900, 1904)20, la reconnaissance des droits des enfants illégitimes (la loi du 23 mars 1893 établit 

                                                           
20 http://www.rosenczveig.com/contributions/droits_enfant/lenoel.htm 
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les droits successoraux des enfants « naturels » aux côtés des enfants légitimes)21, aux droits 

des enfants dôexercer eux-mêmes leurs droits (la loi de juillet 1905 autorise lôenfant qui travaille 

à faire appel aux juges de paix pour tout ce qui concerne ses conditions de travail et le paiement 

de son salaire, il peut m°me aller jusquô¨ saisir le conseil des Prudôhommes avec la loi du 27 

mars 1907)22, 1924 qui est la date dôadoption par la Société des Nations (organisme 

international qui a pr®c®d® lôONU23) de la d®claration internationale de lôenfant, 1989 où lôONU 

adopte la Convention internationale des droits de lôenfant... Je conclurai simplement cette partie 

en affirmant que lôenfant est maintenant, comme tout citoyen, sujet de droit dès sa naissance, a 

le droit ¨ lôéducation, à la santé etc. ¨ la seule diff®rence côest quôen tant que mineur ce nôest 

pas lui qui exerce ses droits mais ses parents (¨ quelques exceptions pr¯s comme lôaccès libre 

à la contraception) qui se doivent de le protéger et de le préparer à intégrer la réalité quotidienne 

du citoyen, côest-à-dire quôil le pr®pare ¨ ses devoirs, car qui dit droits dit aussi 

automatiquement « devoirs ». 

Ce statut de citoyen à part enti¯re a fait na´tre chez lôenfant une notion de dualit®. Les 

sociologues distinguent deux p®riodes du milieu des ann®es 60 ¨ aujourdôhui, deux p®riodes o½ 

le but de lô®ducation diverge. La premi¯re est celle jusquôau milieu des ann®es 60 o½ lô®ducation 

avait pour objectif dôenseigner ¨ lôenfant les r¯gles de la soci®t® tandis que de la période des 

années 60 à nos jours, le plus important est que lôenfant puisse d®velopper sa personnalit®. 24 A 

quel moment est-il enfant ? A quel moment est-il citoyen ? Cette dualité peut poser des 

problèmes dans son éducation par un risque double. Ou bien les parents le traiteront totalement 

comme un enfant et il y aura un risque de « déresponsabilisation » de celui-ci ou bien dans le 

cas opposé, ils le responsabiliseront beaucoup trop ce qui serait une « insensibilisation » à sa 

nature enfantine. Aujourdôhui la pratique la plus courante dans les familles est la « discussion ». 

La famille se r®unit avec lôenfant pour parler de sujets qui le concernent afin quôil puisse donner 

son avis, car côest son droit. 

 

 

 

                                                           
21 http://www.rosenczveig.com/contributions/droits_enfant/lenoel.htm 
22 http://www.rosenczveig.com/contributions/droits_enfant/lenoel.htm 
23 Organisation des Nations Unis 
24 http://www.fapeo.be/wp-content/analyses/archives/Place_enfant_societe.pdf 
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II/ La perversion de lôenfance et le sentiment dôhorreur 

 

 Cette partie ci abordera le th¯me de lôhorreur. Non pas la surprise lorsque quelquôun 

arrive derri¯re nous pour nous faire sursauter, non lôhorreur, celle qui prend aux tripes. Celle 

qui fait quôon ne veut pas descendre dans la cave sombre de la maison. Quôon se cache sous 

notre couette en espérant que le monstre ne passe pas dessous pour nous attraper le pied etc. 

Pour résumer, lôadulte qui doit faire face aux horreurs enfantines dans les jeux vidéo.  

 De nos jours, nombreux sont les films « dôhorreur è qui usent de lôenfance pour 

accentuer le malaise d®j¨ cr®® par lôambiance du film. De « The Shining », en passant par « Le 

Village des Damnés », « Rosemaryôs Baby » ou encore « Lôexorciste » et « Damien : La 

Malédiction », lôusage des enfants dans ce genre de film nôest pas nouveau et côest un concept 

qui fonctionne tr¯s bien m°me encore actuellement. Qui nôa pas ®t® effray® par les propos de 

Regan et sa métamorphose lente en démon dans « Lôexorciste » ? Qui nôa pas ®t® glac® jusquôau 

sang par les jumelles massacrées dans « The Shining » et leur invitation à jouer avec elles ? 

Combien de générations ont été traumatisées par le clown pour « enfants » dans « Ça » ? 

 Les concepteurs de jeux vidéo ont bien compris lôemprise morale que pouvait avoir 

lôenfance mis dans un contexte horrifique et sôen servent all¯grement pour le plus grand plaisir 

de nos angoisses et de nos émotions. « Project Zero », « Limbo », « Bioshock », « The Walking 

Dead », « Last of Us », « Silent Hill », « Dead Space », « Layers of Fear », « Alice Madness 

Returns » ou encore « The Binding of Isaac » tous utilisent lôenfance de différentes manières, 

parfois comme thème principal, parfois simplement pour le design de monstre etc. 

 Point par point, nous verrons comment lôhorreur a fait sa place dans lôhistoire pour 

ensuite voir quels sont les codes de lôhorreur dans les films dont les enfants ont le rôle 

diabolique principal, pour terminer par le sujet des enfants dans les jeux vidéo dôhorreur. 
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A/Comment est n®e le jeu vid®o dôhorreur ? 

 Il est important dôexpliquer que le jeu vid®o dôhorreur nôest finalement que la suite de 

lô®volution du cin®ma dôhorreur qui descend lui-m°me du th®©tre, quôon peut consid®rer comme 

le premier « cinéma », et de la littérature. Il prend donc ces racines bien au-delà du grand écran 

mais toujours avec le même objectif : cr®er lôangoisse. 

 a/ Petite histoire de lôhorreur : Théâtre et Littérature 

 « Jouer » à se faire peur date de bien avant lôapparition du cin®ma, ne serait-ce quôavec 

les tragédies grecques qui étaient jouées sur scène durant lôAntiquit® et qui ont perdur® pendant 

des siècles grâce à des auteurs tel que Racine25 (1639/1699) ou Prosper Jolyot de Crébillon26 

(1674/1762). Ces représentations des mythes grecs (rarement des pièces historiques) finissaient 

toujours de façon fatale, mettant en scène meurtres et drames. De la pauvre Antigone 

condamnée à être enterrée vivante pour avoir voulu offrir à son frère une sépulture à Médée 

tuant ses enfants pour se venger de son mari, la tragédie met en place son héros en quête de 

bonheur, que le spectateur sait être vaine (car les mythes 

sont d®j¨ connus avant dô°tre jou®s sur sc¯ne), au cîur 

m°me de lôhorreur. Peu importe quôil soit puissant, esclave, 

bourreau, victime, le personnage vivra une descente aux 

enfers cruelle, dôautant plus quôelle se d®roulera devant ses 

proches et sa famille. Mélange de haine, vengeance, 

jalousie et pulsion monstrueusement humaine, le héros est 

prisonnier de cette ambiance lourde et sombre et est poussé 

jusque dans ses derniers retranchements au point de 

devenir fou, comme le personnage dôHéraclès qui dans sa 

folie jette ses enfants au feu. Les auteurs de tragédie avaient 

pour but de cr®er ce quôon appelle ç la catharsis è côest-à-

dire de libérer les sentiments mauvais comme la terreur ou 

la violence.  

  

                                                           
25 Dramaturge et po¯te fran­ais connu comme lôun des plus grands auteurs de trag®dies de la période classique en 

France 
26 Auteur se démarquant de ces paires en créant dans ses pièces, des situations tragiques à coup de scènes 

dôhorreur et autres coups de th®©tre accentuant le c¹t® m®lodrame.  

Céramique représentant Médée tuant 
ses enfants. tŜƛƴǘǊŜ ŘΩLȄƛƻƴΣ 340ς320 
avant JC, Paris, Musée du Louvre. 
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Et comment parler du théâtre de la peur sans parler du « Grand Guignol » désignant 

autant un lieu quôun genre de th®©tre. Situ® au cîur de Pigalle, ouvrant officiellement les portes 

le 13 avril 1897 jusquôen 1963, ce th®©tre pr®sente ¨ son 

public des pièces pour le moins « Grand 

Guignolesques », « spécialisé dans la représentation de 

mélodrames horrifiants » selon la d®finition quôon peut 

retrouver dans le « Grand Robert de la langue 

française ». Avec des titres plus quôexplicitent comme 

« La Dernière Torture », « Le Château de la mort 

lente », ou bien « Un Réveillon au Père Lachaise », il 

devient ainsi un incontournable dans les attractions déjà 

nombreuses de Paris (en tant que genre il signifie 

sanguinolent, parfois dans lôexc¯s jusquô¨ atteindre le 

grotesque). Le but de ce théâtre ne sera pas de faire du 

beau mais de faire de lôeffet, Max Maugrey, second 

directeur, ira m°me jusquô¨ engager un m®decin dans le 

cas o½ des spectateurs sô®vanouiraient. 

 Sans parler des mythes grecs, la litt®rature nôest pas en reste pour ce qui est de faire peur 

à son lecteur. Remontant déjà au temps de lôInquisition M®di®vale avec des livres comme « La 

Divine Comédie : LôEnfer » de Dante en 1307 qui lia lôhorreur intimement à la religion dans 

les siècles qui ont suivi et dont lôimage du Diable influen­a des auteurs, avec par exemple 

« Malleus Maleficarum » en 1486 de Heinrich Kramer et Jakob Sprenger qui, plus que de 

codifier des croyances, se veut surtout être une chasse aux sorcières (et expliquerait surement 

le fait que la phobie des sorcières soit une des plus récurrentes au Moyen Âge). Sans compter 

« Titus Andronicus » de Shakespeare, peut être la première et sans doute plus sanguinaire 

trag®die de lô®crivain en 1594, ou encore « La Duchesse dôAmalfi » de John Webster écrite en 

1614, tenant sa place dans les trag®dies sanglantes de lô®poque ®lisab®thaine.  

 Sôen suit la litt®rature dite gothique (pr®curseur du roman noir), genre sôinscrivant dans 

une Europe du 18ème siècle qui se découvre un goût pour le macabre et le sentimental (deux 

thèmes bien différents du genre gothique). Ces caractéristiques sont les châteaux effrayants, les 

nuits sans lune, les jeunes filles en d®tresses, la nature ¨ lô®tat sauvage etc. Ici je ne peux que 

citer les plus célèbres tel que « Moine » de Matthew Gregory Lewis écrit en 1796 qui raconte 

les p®rip®ties dôun homme saint corrompu par le d®mon, ç Vathek » écrit par William Thomas 

Affiche du Théâtre du Grand Guignol pour 
la pièce « La Dernière Torture », illustrateur 
A. BARRERE, 1904 
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Beckford en 1786 narrant la descente aux enfers dôun calife pour des pouvoirs surnaturels et 

bien entendu « Frankenstein » en 1818 de Mary Shelley qui ne raconte non pas uniquement la 

création du monstre de Frankenstein mais bien la vie fictive du personnage de Victor 

Frankenstein. 

 Le 19ème siècle voit une augmentation des lecteurs du genre grâce au taux 

dôalphab®tisation qui sô®tend et ¨ ce quôon appelle le ç Penny Dreadfuls » : des recueils 

dôhistoires macabres fictives vendu au prix dôun penny. Le contexte, le monde de ces fictions 

dôhorreur sôancreront de plus en plus dans la réalité créant ainsi le surnaturel. Par exemple, avec 

le développement des Sciences, rien dô®tonnant ¨ ce que Robert Louis Stevenson ait ®t® inspir® 

pour son roman « Lô®trange cas du Dc. Jekyll et Mr. Hyde », écrit en 1885.  

  

 

b/ Sur le grand écran  

 Le premier film quôon peut qualifier dôhorreur est celui de George Méliès, « Le manoir 

du Diable » un court métrage de 2 minutes qui met en scène sorcières, trolls, chauves-souris, 

démons et château en 1896 (il est à retenir que côest la littérature gothique qui inspira les 

premiers films (château, paysage sombre et macabre) avec des auteurs tel que Mary Shelley, 

Edgar Allan Poe ou encore Bram Stocker). Cependant le film qui lancera vraiment le genre de 

lôhorreur est ç Le Cabinet du docteur Caligari » sorti en 1920 par le réalisateur Robert Wiene, 

suivi de « Nosferatu le vampire » réalisé par  Friedrich Wilhelm Murnau en 1922. Tous deux 

La Divine Comédie - L'enfer - illustration de Gustave Doré, 
planche 48 

Illustration de la page de couverture 
du Frankenstein de 1831 par Theodor Von 

Holst, une des deux images du roman 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Wilhelm_Murnau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Frankenstein_ou_le_Prom%C3%A9th%C3%A9e_moderne
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appartenant au cinéma allemand impressionniste, qui déclencheront bien dôautres productions 

telles que « Le Golem » réalisé 

par Paul Wegener et Carl 

Boese en 1920 ou bien « Le Crime 

du docteur Warren »  par Friedrich 

Wilhelm Murnau dans la même 

année. Bien sûr il y a eu dôautres 

films avant comme les feuilletons 

de Louis Feuillade « Les 

Vampires », « Fant¹mas, A lôombre de la guillotine » en 1913, ou encore « Inferno » adapté du 

livre de Dante par lôitalien Giuseppe de Liguoro en 1911, « Le Masque dôhorreur » produit par 

Abel Gance en 1912. 

 Lôarriv®e du cin®ma sonore (avec « Le chanteur de Jazz » en 1927 par Alan Crosland) 

causa une première révolution pour le genre du film dôhorreur. Non content de profiter de 

lôimage, les spectateurs allaient aussi pouvoir profiter des cris des victimes, car côest une 

multiplication des films avec des monstres que connu le cinéma des années 1930-40. Cette 

période a été marquée par lôadaptation de « Dracula » de Tod Brownind, « Frankenstein » de 

James Whale, « Docteur Jekyll et Mr Hyde » de Rouben Mamoulian (les trois sont de 1931) ou 

encore « La Momie » de Karl Freund en 1932, « LôHomme Invisible » de Stuart Walker en 1933, 

« Le Loup Garou de Londres è de Hambert Hillyer en 1935é Tout un panel de monstres plus 

mythiques les uns que les autres dont on connait encore les noms aujourdôhui.  

En 1950, côest la peur dôune nouvelle guerre et du nucléaire qui alimenteront les thèmes 

avec des monstres qui auront muté à cause des radiations. De « Godzilla » en 1954 de Ishirô 

Honda, à « La mouche noire » par Kurt 

Neumann en 1958, « LôEtrange 

créature du lac noir » par Jack Arnold 

en 1954, et côest dôailleurs fin des 

ann®es 50 quôun des premiers films 

dont le « monstre » est un enfant, qui 

fera son apparition avec « La mauvaise 

graine » produit en 1956 par Mervyn 

LeRoy, mélangeant innocence et vice. 

Côest aussi le d®veloppement des films qui mettent en sc¯nes des extraterrestres notamment 

Image tirée du film « Nosferatu, le vampire » 

Image tirée du film « Godzilla » 
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grâce au « premier è grand t®moignage dôOVNI, rapport® par lôaviateur am®ricain Kenneth 

Arnold. Cela donnera lieu à des films tel que « La chose dôun autre monde » réalisé par 

Christian Nyby en 1951 ou « Lôinvasion des profanateurs de s®pultures » réalisé en 1956 par 

Don Siegel.  

 La deuxième révolution du genre se fera sans nul doute dans les années 1960 à 1980, et 

ce pour plusieurs raisons. La première est lôapparition des sous genres dôhorreur qui seront les 

précurseurs de nos films actuels, et la deuxième (conséquence de la première) est la naissance 

de beaucoup de films consid®r®s comme cultes encore aujourdôhui.  

On trouve en premier lieu les films du sous-genre « gore » (à ne pas confondre avec le 

« slasher » qui apparaitra dans les années 70), on peut citer des titres comme « Orgie 

Sanglante » de Herschell Gordon 

Lewis produit en 1963, ou « Six 

femmes pour lôassassin » produit par 

Mario Bava en 1964, « Massacre à la 

tronçonneuse » de Tobe Hooper en 

1974 (bien quôon peut voir dans le 

film « Un chien Andalou » de Luis 

Buñuel sorti en 1929, un avant-gout 

du « gore » avec la sc¯ne de lôîil coupé au rasoir).  

On aborde ensuite lôoccultisme o½ ce ne sont plus des monstres qui sont ¨ lô®cran mais 

des démons, des fantômes, des personnes possédées par Satan. Ce mouvement dôailleurs 

nôh®sitera pas à utiliser lôenfance comme victime du mal. « Le village des Damnés » réalisé en 

1960 par Wolf Rilla, « Les innocents » produit par Jack Clayton en 1961, le culte « Rosemaryôs 

Baby » produit en 1968 par Roman Polanski, « Lôexorciste » de William Friedkin sorti en 1973, 

« La Malédiction » en 1976 par Richard Donner, « The Shining » réalisé en 1980 par le non 

moins célèbre Stanley Kubrick.  

 Il y a aussi le sous-genre de lôhorreur qui sôaffranchit du fantastique pour sôenraciner 

un peu plus dans le réel. Ce th¯me me permet dô®voquer Hitchcock qui a réalisé deux des films 

qui sont ¨ m°me dôillustrer mes propos, « Psychose » en 1960 et « Les oiseaux » en 1963. Ces 

films évoquent soit lôHomme psychologiquement instable qui devient un tueur et non pas un 

monstre, un fantôme ou un démon, soit la nature qui attaque les humains. Mais il ne faut pas 

Image tirée du film « wƻǎŜƳŀǊȅΩǎ baby » 
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oublier « Les dents de la mer » de 

Steven Spielberg en 1975, 

« Piranhas » produit par Roger 

Corman en 1978, « Le silence des 

Agneaux » en 1991 par Jonathan 

Demme ou lôexcellent ç American 

Psycho » réalisé par Mary Harron en 

2000. 

Vient ensuite le sous-genre « slashers » qui met en scène des tueurs masqués tuant à 

lôarme blanche des groupes dôadolescents, le premier du nom ®tant ç Black Christmas » de Bob 

Clark en 1974, « Halloween » de John Carpenter en 1978, « Les griffes de la nuit » de Wes 

Craven en 1984, « Vendredi 13 » par Sean Cunnigham en 1980. Michael Myers, Freddy 

Krueger, Jason Voorhees, ces 3 tueurs fictifs causent encore des cauchemars à ceux qui ont vu 

leurs films.  

La figure du zombi tel quôon la connait aujourdôhui est d¾ au r®alisateur George Romero 

avec son premier métrage qui signera 

une longue collection « La nuit des 

morts-vivants » en 1968, « Zombie » 

en 1978, « Le jour des morts-vivants » 

en 1985. Il est cependant important de 

noter que ce ne sont pas les premiers 

films de zombis. Le premier, « Les 

morts-vivants », a été réalisé par les 

frères Halperin en 1932. 

 Enfin, les premiers films dôhorreur avec cam®ra ¨ lô®paule ont lancé le style horreur 

documentaire, accentuant le côté « réel » du film avec « Au pays de lôexorciste » réalisé par 

Umberto Lenzi en 1973, « Cannibal Holocaust » de Ruggero Deodato en 1980 (qui est 

considéré à tort comme le premier du genre), « Le projet Blair Witch » réalisé en 1999 par 

Daniel Myrick et Eduardo Sànchez.  

 Il est impossible dô®num®rer tous les films ou sous-genres existants de cette catégorie 

tant les films dôhorreur ont connu une croissance exponentielle durant ces trente années, tant il 

a des sous genres de lôhorreur qui se sont d®velopp®s, mais ce nôest ni le but de cette partie, ni 

Image tirée du film « La nuit des morts-vivants » 

Image tirée du film « Psychose » 
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celui de ce mémoire. Les genres cités précédemment sont les plus utilisés dans les jeux vidéo 

dôhorreur. Il  est cependant important de noter que la notion de ce qui fait peur a évolué au cours 

des siècles de la même manière que la technologie a sans doute aidé à la multiplication des 

films du genre. 

 c/ Lôaccueil et historique du jeu vid®o dôhorreur 

 Il faut savoir quôau m°me titre que le cin®ma, à qui il a fallu 50 ans pour être reconnu 

comme un art, car il était considéré comme un sous genre du théâtre pour des prolétaires, le jeu 

vid®o nôa pas non plus eu lôunanimit® de son public tout de suite. En Europe et encore plus en 

France les jeux ne sont pas considérés comme enrichissants. Sachant que le média jeu-vidéo est 

finalement un jeu, quôà la base les premières entreprises (ATARI et NINTENDO) qui se sont 

emparées du média avaient bel et bien en tête un public visé : les enfants (il suffit de voir les 

publicités diffus®es ¨ lô®poque qui ne montraient que des enfants en train de jouer et non des 

adultes), que les premiers jeux étaient extrêmement simples de sorte à ce que le joueur 

comprenne vite les règles (le 1er film des frères Lumière était tout de même un plan fixe de 20 

secondes), pourquoi donc un adulte sôint®resserait au jeu vid®o si ce nôest pour perdre son 

temps ? 

 Mais parlons du sujet qui nous int®resse côest-à-dire les jeux vid®o dôhorreur. Et pour ­a 

il faut remonter jusquô¨ lôann®e 1981 o½ les premiers jeux du genre sont des jeux en 2D comme 

le premier du nom « Haunted 

House ». Dans ce jeu nous 

incarnons une paire dôyeux 

enfermée dans le noir, dans un 

manoir hanté par des fantômes et 

des chauves-souris. Le but étant de 

trouver des urnes qui contiennent 

des clés afin de sortir de cet 

endroit.  

 

Il y a aussi un jeu dôUbisoft qui tr¹ne parmi les premiers jeux, « Zombi » sorti en 1986 

et sôinspirant plus que largement du film de Romero « Le Territoire des morts » et qui verra 

apparaître pour la première fois la figure traditionnelle du zombi. Dans ce jeu nous incarnons 4 

joueurs (qui représentent les 4 vies du joueur), dont le but est de survivre à une invasion de 

Image tirée du jeu « Haunted House » 
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zombis. Nous pouvons considérer ce jeu comme le premier « Survival Horror », car il faut entre 

autres gérer la faim, la soif, la fatigue mais aussi le temps, avec possibilit® dôattaquer les zombis 

au corps à corps ou à distance.  

 Un jeu qui a énormément inspiré une des plus célèbres licences de CAPCOM est le jeu 

« Sweet Home » sorti en 1989 sur NES (Nintendo Entertainment System), où le joueur incarne 

une équipe de chercheurs 

entrant dans un manoir et qui se 

retrouvent pi®g®s ¨ lôint®rieur ¨ 

cause dôun fant¹me. Le but est 

donc, de nouveau, de trouver 

une sortie et de survivre dans un 

endroit en alternant entre 

affrontements, gestion des 

ressources et résolution des 

énigmes. Le joueur découvrant le scénario grâce aux notes et aux indices ainsi que les 

cin®matiques dôouverture des portes pour le passage dôune pi¯ce ¨ une autre, sont des idées que 

le jeu « Resident Evil » va reprendre dans sa licence. 

 Coté « Point and Click », nous pouvons citer le jeu « Clock Tower » sorti en 1995 sur 

Super Nintendo. Quatre orphelines sont adoptées par un couple et emmenées dans un manoir, 

mais à peine arrivées, elles sont laissées seules dans une salle. Lôh®roµne part voir ce quôil se 

passe et quand elle revient, il nôy a plus personne. Surgit alors « Lôhomme ciseau » qui tue 

devant elle une de ces amies. Le but sera donc de retrouver tout le monde et de sortir du manoir 

vivant. Lôh®roïne est une enfant (caractère accentu® par le fait quôelle est en uniforme 

dô®coli¯re) dont seuls les pas r®sonnent au milieu dôune ambiance visuelle et sonore 

oppressante, elle ne peut que fuir et se cacher, alors que lôennemi est malin et peut anticiper le 

trajet que le joueur prendra pour mieux le surprendre. 

Image tirée du jeu « Sweet Home » 
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 Finalement côest en 1992 sur PC, que le jeu considéré comme le premier « Survival 

Horror » en 3D sort, « Alone in the dark » édité par Fréderick Raynal. Nous retrouvons dans ce 

jeu tous les codes déjà 

présents dans les jeux plus 

anciens en 2D : le manoir, les 

phases dôenquête et de 

combat, les monstres, le tout 

en 3D avec des angles de 

caméra fixe, donnant un côté 

très cinématographique, mais 

aussi pour donner le 

sentiment au joueur de ne pas du tout avoir de pouvoir sur cet univers. Le personnage est un 

d®tective humain côest donc au joueur de choisir sôil veut prendre le risque de combattre ou de 

préférer la fuite. 

 Arrive ensuite en 1996 sur Playstation, le jeu qui connaitra de nombreuses suites : 

« Resident Evil » de CAPCOM. De nouveau, nous retrouvons les personnages piégés dans un 

manoir infesté de monstres, en lôoccurrence des zombis. Cependant il se démarquera par un 

gameplay basé bien plus encore sur la survie, avec des munitions et des sauvegardes très 

limitées, et lôimpossibilit® de porter ®norm®ment dôobjets sur notre personnage. Force est au 

joueur de réfléchir à la stratégie à adopter. 

 Une autre licence qui a presque r®ussi ¨ faire lôunanimité auprès des joueurs est « Silent 

Hill  » édité par la société Konami, le premier sorti sur Playstation en 1999. Alors que ce jeu a 

®t® accus® ¨ tort dô°tre une copie de « Resident Evil », le premier opus se distingue déjà par une 

histoire bien plus poussée, et une ambiance bien plus angoissante. En effet nous incarnons ici 

non pas un soldat entrainé aux maniements des armes à feu mais Harry Mason, un homme tout 

à fait ordinaire. Les phases de combat 

sont donc ¨ ®viter sauf si le joueur nôa 

réellement pas le choix. La lampe 

torche est aussi un nouvel élément dans 

ce type de jeu pour éclairer les recoins 

sombres en intérieur ou durant les nuits 

noires. En extérieur, en plein jour, le 

brouillard (emblématique du jeu, il était Image tirée du jeu « Silent Hill » 

Image tirée du jeu « Alone in the Dark » 
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à la base conçu pour pallier aux capacités technique de la console) emp°che de voir ce quôil y 

a autour du personnage, le seul objet apte à guider le joueur est une radio qui se met à grésiller 

lorsque les ennemis approchent.  

 « Project Zero » édité par Tecmo et sorti en 2001, est aussi une référence dans son genre. 

En effet, non seulement le joueur nôincarne pas ici un soldat, mais ce nôest pas un adulte non 

plus. Le héros est une jeune enfant, qui se retrouve piégée dans un manoir délabré, à la recherche 

de son frère. La seule fa­on de se d®fendre et dôavancer, est de prendre les fantômes en photo 

en passant en vue première personne, et en laissant lôennemi sôapprocher au plus près du 

personnage, pour lui faire un maximum de d®g©ts. Lôambiance se passe compl¯tement dans le 

noir avec une simple torche pour éclairer notre chemin dans cet endroit abandonné. Ce jeu verra 

beaucoup de « clones » à son effigie, tel que le jeu « DreadOut » édité par Digital Happiness et 

sorti en 2014. De nouveau le joueur incarne une jeune lycéenne qui se retrouve dans une école 

hantée, avec pour seul moyen de défense son téléphone pour prendre les fantômes en photo. 

Cependant, celui-ci sert aussi à éclairer son chemin, ce qui induit une baisse régulière de la 

batterie jusquô¨ ce quôelle soit compl¯tement d®charg®e. 

 Un dernier classique que je peux citer parmi les incontournables est sans doute 

« Amnesia : The Dark Descent » développé par Frictional Game et sorti en 2010. Beaucoup de 

jeux se vantent dô°tre des ç Survival Horror è alors quôils sont plus ax®s action, ç Amnesia : 

The Dark Descent è rappelle quôest-ce que côest de r®ellement survivre en milieu hostile. On 

incarne un héros amnésique du nom de Daniel, qui se réveille ¨ lôint®rieur dôun ch©teau ¨ 

premi¯re vue d®sert. Il trouve une note quôil aurait ®crite, qui lui explique quôil sôest lui-même 

effacé la mémoire, et quôil doit tuer le propri®taire du ch©teau, Alexander. Le joueur évolue 

donc dans les couloirs, les donjons, les caves et les laboratoires de ce château avec des 

s®quences dô®nigmes, de poursuites et dô®vasions, car il  est suivi par une présence intangible 

qui se manifeste uniquement 

avec des hurlements et des 

trainées organiques rouges. 

Impossible dôattaquer : se 

cacher et fuir sont les deux 

seules options qui sôoffrent 

face à des abominations qui 

nôauront de cesse de 

chercher Daniel. Et, en plus Image tirée du jeu « Amnesia : the Dark Descent » 
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de devoir échapper à ces monstres, le joueur va devoir gérer son état de santé physique (car il 

suffit de deux coups pour venir à bout du pauvre humain), mais également son état de santé 

mentale qui se dégrade à chaque phénomène paranormal, macabre ou lorsquôil reste trop 

longtemps dans lôobscurit®. 
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B/ Les enfants dans les films dôhorreur 

 Bien avant que le jeu vid®o nôapparaisse sur les arcades et les consoles, les enfants 

étaient déjà choisis pour faire office de méchants dans les films dôhorreur, ce qui fonctionnait 

et fonctionne encore tr¯s bien aujourdôhui, jusquô¨ parfois soulever des pol®miques sur les films 

en question.  

 a/ Repr®sentation de lôenfant en monstre 

 Il existe dans ces films, plusieurs types dôenfants monstrueux, de lôapparence en passant 

par « le pourquoi » de leur état si effrayant. 

Souvent dôapparence angélique, les enfants dévoilent aux adultes une enveloppe 

innocente qui cache leur nature vicieuse. Dans « La mauvaise graine », film datant de 1956 

réalisé par Mervyn LeRoy, est un des premiers qui met en scène une enfant en tant que 

méchante. La fillette a tout de lôangelot : blonde, des tresses sur les côtés du visage, portant 

toujours une robe. Tout son aspect extérieur est représentatif de la petite fille parfaite des années 

60 en plus du fait quôelle est, au premier abord, polie, obéissante et intelligente, les adultes ne 

lui résistent pas. Surtout Monica Breedlove, voisine et propriétaire de la maison des parents, 

qui nôa de cesse de la défendre, de la choyer et de lui faire des cadeaux. En effet, qui irait 

soupçonner une enfant aussi charmante de battre à mort un camarade de classe ou de brûler un 

homme encore vivant. 

  

Pourtant ces enfants ont quelque chose qui dérange le spectateur. Cette perfection est 

d®j¨ suspecte mais elle sôaccompagne de comportements complètement opposés à ceux 

dôenfants normaux, des comportements dôadultes éhontés ou une maturité bien trop précoce. 

Dans le film « Les innocents », film datant de 1961 réalisé par Jack Clayton, Flora et son frère 

Miles ont tout de suite charmé leur nouvelle gouvernante et héroïne du film, Miss Giddens. 

Images tirées du film « La Mauvaise Graine » 
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Souriants, joyeux, polis et bien apprêtés, encore une fois ils ont tout pour plaire. Pourtant Flora 

est bavarde, indiscr¯te et manipulatrice, des d®fauts quôon pourrait facilement reconnaitre ¨ des 

enfants, si ce nôest quôils sont pouss®s ¨ lôexc¯s et que sôajoute ¨ cela des r®flexions plut¹t 

inquiétantes du point de vue du spectateur. Par exemple Flora ne cesse de répéter depuis 

lôarriv®e de lôh®roµne que son fr¯re va bient¹t arriver alors quôil est supposé °tre ¨ lô®cole. Miss 

Giddens recevra le lendemain une lettre expliquant en effet que Miles a ®t® vir® et quôil a donc 

été renvoyé chez lui. Interloquée, elle interroge Flora afin de savoir comment elle pouvait être 

au courant, cette dernière élude volontairement cette question incommodante et répond ceci 

« Voyez comme cette jolie araignée mange ce papillon ». Cette phrase ressemble tout à fait à la 

situation de lôinnocente gouvernante en train de sôemp°trer dans la toile des deux enfants. Le 

plus effrayant reste le petit frère, Miles, qui a un véritable comportement de séducteur pour son 

©ge. En effet la premi¯re fois quôil fait son apparition, côest en descendant du train pour donner 

un bouquet de fleurs ¨ lôh®roµne en disant ç Mes hommages ». A premi¯re vue il nôy a pas lieu 

de sôinqui®ter, il est peut-être simplement bien élev® et poli, si ce nôest que son attitude ira de 

mal en pis. Au fur et à mesure du film, le séducteur laissera place à un dominateur sadique, la 

sc¯ne la plus flagrante ¨ mon sens est sans doute celle o½ lors dôune partie de cache-cache il 

saute sur la gouvernante pour lui faire peur et se met ¨ lô®treindre. Celle-ci demande de la lâcher 

car il lui fait mal et au lieu dôob®ir il semble en tirer du plaisir, car côest avec un sourire quôil 

demande si « Côest vrai ? ».  

Il peut y avoir de nombreuses causes ou justifications différentes derrière ces traits 

monstrueux 

Image tirée du film « Les innocents » 
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La première cause de la monstruosité des enfants est la possession de ce dernier par un 

démon ou un fantôme. Lôhumanit® occidentale du 20ème siècle considère les enfants comme des 

êtres purs et innocents, donc plus aptes à être corrompus et manipulés par le diable, et quel 

meilleur moyen de parler de ce cas que « Lôexorciste » réalisé en 1973 par William Friedkin. 

Dans ce film, la possession se fait de façon progressive. Le spectateur assiste impuissant à la 

métamorphose de Regan en démon, contrairement au film « Le Cas 39 », sorti en 2010, réalisé 

par Christian Alvart, où la fillette est possédée depuis le début du film. Regan, enfant de 12 ans 

dôun caract¯re joyeux et dynamique, habite avec sa mère, avec qui elle entretient une relation 

proche. Elle a plusieurs activités pour passer le temps dont celui de jouer avec un certain 

« Capitaine Howdy » avec qui elle communique par lôinterm®diaire dôune planche Ouija27. Peu 

à peu, son comportement change, la jovialit® a laiss® place ¨ la mauvaise humeur ainsi quô¨ un 

dictionnaire dôobsc®nit®s bien fourni selon le premier m®decin qui lôa ausculté alors que sa 

mère, Chris MacNeil, dit 

ne jamais lôavoir entendu 

jurer. Les soins se feront 

de plus en plus intensifs : 

opérations, scanner du 

cerveau. Les médecins ne 

trouveront rien alors que 

les spasmes de lôenfant se 

feront de plus en plus 

violents, les grossièretés 

de plus en plus fréquentes, 

sa voix deviendra plus grave, sa peau bien pâle, jusquô¨ un soir où elle dévalera les escaliers 

sur les pieds et les mains la tête tournée vers le plafond en vomissant du sang. Les médecins 

finissent par se mettre dôaccord pour dire que côest un cas de ç possession somnambulisme », 

que la jeune fille se croit possédée et proposent donc ¨ la m¯re soit dôenfermer lôenfant dans un 

asile (chose évidement quôelle refuse), soit de la faire exorciser. Chris rentre donc avec sa fille 

dont lô®tat devient critique aussi bien physiquement que mentalement. Des cicatrices 

apparaissent sur sa peau qui commence à verdir, sa voix de fillette a définitivement changé pour 

                                                           
27 Planche qui permet de communiquer avec lôau-delà.  

Image tirée du film « [Ω9ȄƻǊŎƛǎǘŜ » 
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laisser la place ¨ celle du d®mon, elle sôautomutile en se masturbant violement avec une croix 

en hurlant « Laisses 

Jésus te baiser ! », sa 

tête peut tourner à 180 

degrés, elle peut 

léviter, faire bouger 

des objetsé Et fini 

par se présenter 

comme étant « le 

diable » au père qui 

vient lôexorciser.   

 

 

La deuxième raison peut °tre lôorigine non humaine de lôenfant. Prenons le film « Le 

Village des damnés », la version de 1995 par John Carpenter. Dès le début du film, le spectateur 

sait que les bébés ne seront pas normaux avant m°me quôils naissent, ®tant donn® que côest 

pendant un coma commun à tout un village que plusieurs femmes vont tomber enceintes en 

même temps. La surprise est certes maintenue quant à la découverte de leurs pouvoirs, le fait 

quôils soient tous hors normes et quôils se ressemblent physiquement (les cheveux blonds 

presque blancs et les yeux bleus), mais ce ne sont concrètement que des indices laissés dès le 

début du film afin 

que la question se 

pose « Que sont 

ils ? ». On 

apprendra à la fin 

du film que se sont 

des extraterrestres, 

les derniers de leur 

espèce, qui se sont 

servis des femmes 

pour adopter forme humaine afin de mieux se cacher parmi eux. Un autre exemple serait 

« Damien : La Malédiction », de 2006 (il y eut un premier film en 1976, mais ma préférence se 

tourne vers le remake, car lôenfant est beaucoup moins humain que dans la premi¯re version où 

Image tirée du film « [ΩŜȄƻǊŎƛǎǘŜ » 
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